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Les SOVIETS 
cherchent-ils 
= la paix = 
ou la guerre ? 

>M»»»»IVW»»V*W.WW*»*»*«*«** 

ai ta Confèrent* de 
ne* dort prendre (in 

s.ms régler le pro
blème riid»o. « 1 1 « 
n'aura rien fait. 

I. aXQ île lu paix, en 
;..iui|io. e est >m« ligne 
qui vu de Moscou ii 
Berlin. L'accord <ie 
Hupullo lo montre 
bien. La raison inrit-

? IK.\ au surplus, qu'au»*! longtemp* que la 
i ,i it nui' .i l'Atari «if la vil- ico« 

irankju* européenne, il n'y aura de sécu
rité pour aucun Etat Nous vivrons .sou» 
I « ;nnu-i. Ce*t une méthodo d'existence 
qui doit prendre fin. 

Lo question es» de savoir »i les Soviet» 
cherchent elncëretuent a faire la paix ou 
• ils veutaut faire U guerre. 

Il convient Je se rendre compte des .'ui-
barra* clf Troteky, uyanl .-.mis «es ordres 
un million et demi de ltu»scs, enrégimen
tes depuia plusieurs année», coustltunnt 
une u nuée il" métier, <t déalreui de c w 
tinUer i i vie facile de» camps. Libérer 
cett" masse d'homme» turbulente cl para* 
aenx, c'ert une ppéruti n que le «ouvenw-
ni-iir > Soviet* jus* Inopportun* et dan. 
g rreus* pont m pr» pre longévité. 

Les cho»ee Iraient autrement si le travail 
dru chenu», et ries usinai pouvait repren
dre utilement eu Russie, l'eu u l'eu, le» 
.-.•ll.it- retourneraient à In terre qu'il* 

«'..,u ii.'u, n ut parce qu'elle no les nour
ri il) plus. 

Reconstituer lu production russe, r est 
ri ne orienter vers la pals la llépubliquo 
'*>« Soviet-»; par surcroît, c'est tliminuor le» 
ennnceeide guerro en Europe. 

C'e~t ce programme qui avait tnapiré le» 
n.-: . ' t i ' - . de Cannée, MM. Briand d 
Lnuclieur Evidemment, ili's R Minuties sont 
n aires, mais l'issue de* conversation* 
actuelles il.' Gêne» dépendra de la laçoa 
dont iiu concevra ers garantie*. Kilos sont 
prui ipi'.i nt de doux ordres: 

r Indemnisation des étrangers dépossè
de» ri:ir la Révolution. 

" il Lit.oiirsement des dettes russes 
d'nv.iii' Bueno el de guerre. 

I. ilélégui - des Soviet* ec refusent, sur 
l«> premier point, à rutahlir dan» aa forme 
ancienne la droit de propriété, mais offrant 
do doini-'i de» participations dans ta* 
trusts nationaux ou d«s compensation». 

Sur le lecond point. Us repouseent loa 
W'ttes de LU,r ie <\ acceptent de payer l'or-
rie; • diminué, ajuste, mwrntoiié. 

I a thèsa française soutenue par M. Bar-
th.. i s". ' «fine dans des formulée rigide», 
II faut souhaiter leur abandon pour tirer, 
même au prix de concessions habiles, le 
maximum d'épaves du grand naufrage 
ru-se. 

Le « Malin » publia uno lettre de Tchlt-
cli.rii.e A M. Rarthou, qui montra un vi
eil,'- désir d'arranpment. Prenons-en T é -
texte et mettons a réprouve la sincérité sa-
VI Mi,pie. Toute formate équitable «pal rnmô-
ne r ait une entente économique entre la 
Rusais et la Franc*, sera la bienvenue dans 
no-i régions industrielles du Nord. Klle se
rait accueillie avao joie par no» popula
tions, humes d'entendre parler de menace* 
ve i s ll'.st et. soucieuses, avant tout, de ro-
leotisiiiiire et do réparer. 

Nous sommes en froid avec l'Angleterre; 
l'Allemagne nous gnrde rancune; les IXtats-
Tlnls se réservent; l'Italie est sans amour. 
11 serait dangereux de quitter Cénos, dans 
cette atmosphère d'universelle méfiance. 

L* peuple français n. manifesté, dans 
cette Journéo du 1er niai, son instinctive 
répulsion pour la guerre. Il condamnerait 
•évt-rement les hommes et la politique qui 
isoleraient «îotre pays, a la merci d'une 
agrès.mu. 

Deux importantes réunions 
À la Cûamore 

Paris. 1er Mai. — Bien que Je parlement 
•oit en vacance* jusqu'au SI do ce mata,*»* 
deux importantes commissions de* (ui.inces 
« t de* affaire» extérieures rie la Chambre 
a ««sembleront dés cotte semaine. 

La commission des finance* se réunira 
demain mardi pour commencer l'examen du 
outrât de IttS» que M. de Lasteyrte déposa 
.sur le bureau de la Cnambrc an soir môme 
de sa séparation. M. Itokanowakl, roppor-
ée:tr général du budget a déolnré que se» 
collt'guea c l lui feraient Pimpossible pour 
«pli H discussion du budget, en aéanca 
publiqui» piV. iximnicncer avant les t;raiu 
jica vacance*. 

La ©nnimi.-wioii iVs affaires extérieures 
convoquée a la demande de plusieurs de se* 
nuinbres se réunira jeudi, dans le bat 
td'examiner la situation, il f'ajfit, on le <x»n» 
iTOii, des événements do (iérMjs et d« <»-iix 
.pu puurnint daoonlrr de l'attitnda que pren-
ara i'Alileinagnc a la danj du 31 mai. 

-t'n certain nombre do membres do la 
eonunUsfttn demanderont que M. IVwne.aré 
soil prié île ne prA<enter devant elle |wmr 
répondre aux qucsliori* ipii pourraient lui 
être posées. 
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A qui le mi l l ion? , 
TIRAUE DU CHEMIN NATIONAL 

part* lai Mai. — Le numéro 1.9U8.S70 gaguo 
UN MlLUON. 

Le* autre.» ntni^ixis oe in centaine sont reœ-
b.inr»és * 500 rrsncs. 

Le numéro 5.7'.«.iU gngne 500.UI0 francs. 
I^s » numéros aulvants gngnenl chacun 

fc»H«« (r : 1.107.960 — 6.89«.t3e. Les autres 
mmieiYX de» centaines sont remboursables par 
tuu rranes. 

Las S numéros suivants gagnent chacun 
JOOOno (r. • 1105.257 - 1.767.Ï6J — S «6» «Si. 
Les autres numéros des oentaiues sont rem
bourse» à 500 francs. 

Le» 0 numéros Mùvonle gagiunL chacun 
SO 000 rr. : \M\ ÏS!1 — î.08D.9t4 - 3.318 73t _ 
1.M3 047 - 4 980 683 — 5.108.OO7 Les autres nu, 
««roi ilfi cantatnea sont rembourn*s s 5o0 tr. 

La» V» numéros de la série wjvante sont 
r*uibnir«*4 à 000 fr. S «5.401 4 5*05.500. . 

oooooociOiooeciooooocooooooo 

Les Dettes de la Russie 
ooooooooooooooooooooooooc 

Les Allids, se ralHapt à la thèse française, 

imposent leurs conditions aux Soviets 

Comme on le verra ci-Ueasoiw, la {miiadd 
d'hier a présenté, * la Conférence do Gènes, 
uno particulier,, importance. 

Lettre de M. Bartbou 
à Tchltchtfrine 

lianes, 1er mai. — M. Darthou « wraaaé 
,,, m ,im .. M 11. iii.iiéiine, vice-président 
de la déicMlion risfWC, la ivrnin^c suivante 
,, s , lellr* du 'M avril ; 

" J'ai <,muJmnii|ni- e.' ru.il.n à la réunion 
i imioi isr de la première sou.s-eoinmissiini, 
en raison do certaines dispositions géné
rales qui intéressent toutes les putsMUicaa, 
m letlif que v a i s B ' a v n f'iil remettre hier 
»<oir. 

e D'un antre rété, i'<'ti ai fait tout d* «un* 
li.insinellip lilégrautuquemcnt le lento *0J 
pcéaideui d]i Gonacll d*a miuialre» français. 

u Sans mettre en doute la ^ncérité <ic» 
i leiiliuiis qui ont diclé la lettre de In délé-
gulkui russe i« dois relever la pn»sa«e q'« 
alUpbue à la l-'rnnce une nltilude d*noattntl 
enviera la Iluasie. 

« La France n, lotit au ccnlralre, conseivé 
pour la nation russe, qui fut sa loyale alliée 
de guerro pendant trois ans, le» aenlimeuls 
ii une vieille amitié ». 

Déclarations de M. Bartbou 
l a aaiw tKTimiaalnn de* nlfuiroa russes 

a'oat réuinc ce matin, de 11 heures a 13 b*u-

liés» Je début d,t la réunion, M. Scaautef 
a ii<mné irtiinalasarifi* do In ré^on** faite 
lue M Fada a M. 'IcJiitchôruio louchant 
la question du inniHirandum. 

M. Darthou a déclaré qu'en aucun cas et 
."i aucun moment, la France ne saurait pren-
dre en cofisidération le mémorandum retiré 
uno pirmiéço fojg par la délégation des S<>-
vvt«, p a n e qu'il est en absolu* contradie-
ti'Ui avec 1rs principes de la résolution de 
G tance, 

M iîarlliou a donné lecture de ta lettre 
qu'il a reçue hier *oir de M. Tchitchérine. 

M. Bartuou a déclaré que bien ou* ce 
document concernait laacielernent la Frano* 
il estimait Que celait on devoir d* lovante 
d'en smistr lee autroe Rocvernement*. M. 
Barlhou dit que la France n'a Jamais mani
festé d'hostilité contre la nation russe, maie 
il a lui-même combattu et il combat encore 
ta gouvernement qui & signé lo traité de 
Drest-Mtowsk. 

M. Doyd Georflo a souligné d u n mot le 
caractère amical de la lettre de M. Tchitché
rine. 

Les obligations des Soviets 
l.o - us commission se trouvait ce matin 

en présence dun texte élaboré par le Co
mité dei trois jurisconsultes. 

M. Llovd George, a propos de ce texte, n 
déclaré qu'il n'était pa* entièrement satis
fait et qu'il avait confiance dans (avenir 
pour en odoucir la portée. 

M Senapser a déclaré accepter le texte 
propose 

M .laspar dit que la Belgique n'ayant pn» 
de délie» do guerre vis-a-vis de la Russie, 
elle conservait une entier* liberté dans la 
diectimion. 

l,o baron Ishii, représcnlint du Japon, a 
demandé l'insertion d'une clause spéciale en 
faveur des obicts appartenant à la Rouma
nie et détenus par Moscou. 

f.'nrticln 2 avee son addition, a été adopté. 
\JI sous-cornmission a alors abordé l'exa

men de l'article fl, lequel ctH proposé égale
ment par le même comité do jurisconsultes 
Cet texte foil une obligation aux Soviets de 
restituer lo» biens privés, mais dans lo en» 
où cette restitution serait impossible, il pré
voit un régime de compensations» et d'In
demnités en obligations russes, suivant une 
procédure arbitrale. 

11. Jasper, délégué belge, dit que la Bel
gique possède en Russie des intérêts consi
dérables et que l'épargno belge, est large
ment "ngagée. 

M. .laspar critique, en s'appuysnt sur les 
P'inrlpr» do la résolution do Cannes, qui 
oMifl* le gouvernement des Soviets a, resti

tuer les biens privés, I* régime de Cubipen-
sations et d indeninito* préconisé par le 
eomité do* jurisconsulte». 

Il dépose un amendement afin ojae la 
jouissance de» biens privé» soil rendue a 
leur* propriétaires aveo tous le* droits an
ciens, dés que les bien» pourront étra iden
tifiés. 

M. Jaspar soulign(î l'iuiportanoe, air piint 
do vue social, de la question posée devant 
la Conférence. 

M. IJovd George prie M. Jasper de no pn8 
maintenir son amendement, déclarant que 
celui-ci pourrait taira échouer ta Conférence, 

M. I.loyd George contcs.'e que deas K 
résolution do Cannes, la restitution pare et 
Minplo fut une obligation pour les Soviets, 
l a résolution de Cannes a prévu, diWI, in 
système de» compensations. 

M. I.loyd George a ajouté qu'il caoyait. 
envoie que le gouvernement des Soviel» est 
dsiKisé à resliluer 40 % des biens privés en 
nature. 

M. M u thon, reconnaissant le bien4ondè 
de la pro]»o*llion de M. Jaspar. déclare qu'il 
conviendrait do préciser plua expressèmen». 
dan* lo texte proposé, Iwprit et la .lettrn 
de la résolution de Cannes. Il demandé que 
l'amendement de M. Jaspnr soit renvoyé 
aux experts. 

M. I.loyd George s'y oppose avec obstina
tion, déclarant qu* la résolution de Canne» 
no laisse aucun dont* h ce sujet et que le 
syrtèm* doa' compensations y est prévu. 

M. Jaspnr ayant Insisté auprès d* M. 
I.loyd George, celui-ci s'oét refusé a la prise 
en considération do son amendement, 

M. Rarlhou, intervenant à nouveau en 
fin.uir de la proposition belRe, a déclaré 
qu'il était Impossible d'Infliger une humilia-
lion A la Belgique dans celle question. 

M. Lloyd George, n'>pondant il M. Barlaou 
a alors» déclaré que telle ^l'était pa< son 
intention et il n finalement* accepté le ren
voi de l'amendement Jasper eu comité des 
espctls . 

Les conditions 
des puissances 

Dan* as séance de ce matin, qui s'est ter
minée À H heures 45, la sous-corn mission 
df» affaires rtiflses a adopté l'article 2 de 
l'arrangement qui sera signifié aux Russes, 
dans le texte suivant, qui est conforme à ta 
thos* française. 

Voici ce texte : 
a Conformément a la résolution de Can

nes, le gouvernement \*ovjétlque r u s « re
connaît toutes ies dettes Vf obligations publi
ques qui ont été contractées ou garanties 
rnr l'Etat russe, c'esLà-dire, par lo gouver< 
nemonl impérial russe, par le gouvernement 
provisoire rusase, vis-à-vis des puissances 
étrangères Désireuses de faciliter a la.Rus
sie la reconstitution et la renaissance de son 
crédit, les puissances créancière* sont prê
tes a ne pas réclamer, pour le moment, a la 
Russie le paiement non seulement du capital 
mai» aussi ds intérêts des avares faite», au 
gouvernement rttsso pendant la guerre. Le* 
Alliés ne peuvent pas admettre la responsa
bilité invoquée contre eux par le gouverne
ment soviétique pour le» dommage»! subi» 
pendant la révolution en Russie depuia la 
goerrei 

Réunion du Conseil Suprême 
Londres, 1er mat. — Cm apprend de soume 

officieuse que, d'après dos information* par
venues a l,nndres, venant de Oénes, M. 
Llovd George resterait dans cette ville 2 
ou 3 semâmes, apré* l* date qui avait été 
prévue pour son retour. 

Il aurait l'intention de revenir à 
Londre* pour un court séjour, «fin de se 
présenter devant le Parlement. 

On envisage comme probable la réunion 
d'un Orrsetl suprême, an moment on M. 
IJoyd George, quitterait Gènes et l'on dit 
que In réunion aurait lien a San Remo. 

On ajoute que M. Llovd George cet satiK-
fn.lt do In marche de In oonferenoa, malgré 
les phases critiques qui en ont caractérisé 
le* débuis. 

La Manifestation du 1er Mai 
en France et à l'Étranger 

ococx^oeoc-c-.cc^cococ-Jxx..-;, .v.*.,- < -.o.:< -;.-.-"-0 

;:: Les revendications ouvrières se sont partout 
^ r - ; 1 • ' ' ^ 

affirmées en démonstrations graodioses et calmes 
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Un Caissier assailli !. L'Allemagne désarme! 
CLOTURE DE L INSTRUCTION 

Marsatllk 1er mai. — Lo i.* mni t!*ÏÏt, A ta 
gare de Mnreeille.Areng, 1* payeur d'une 
compagnie privée était assailli par de* ban-, 
dJts venus en automobile et dépouillé île 
14.1.0110 franc*. Des employé* qui vinrent a 
son secours fyrent accueillis il coups de re
volver et l'un dVux, M. Roux, fut tuo. 

Aptes une longue instruction confiée an 
jii!e, M. Qivnillon. sept sur huit dos indi-
viuiis <iy;ail participe \ t'attentât furent 
nrréhVi.'piiinii eux s»' trouve l'organisateur 
et acteur principal,.Gtesrassal (Jiaccobi. 

M. Oivaillon vient ds dore son iustruc-
lion et le* sept inciilpiVs comparaîtront en 
octobre prochain devant le* assises des 
Uouches-du-RhAnr, A Aix. 

• »»— * 

Une église foudroyée 
IL Y A DES VICTIMES 

Toulouse, 1er Mai. — Hier après-midi,peo-
daut les vêpre* la foudre est tombe* *ur 
l'éghae du village de Scnveneac (Aveyron), 

f rovoquant un* paniqua parmi • le* fidèle* 
I y a des victimes, mais 1*.nombre n'en est 

pas encore établi. 

I sais» < ' ' > 

Chute d'un 1S* étage 
New-York, 1er Mai. — Une dame qui s* 

trouvait en visite ch*z de* amis, habitant 
dan* un gratte-ciel, e«t tombée du 18e étage 
La mort a été instantané*. L 

SUGGESTIVES DECOUVERTES 
Rerlin, 10 mni. — fjtastn connus de 77. 

français. dlaSaaa* pour la (Intense contre 
nviiHi, rmt ele découvert* par la commission 
militaire de contrôle, caché* don.» des meu
les de paille, en Hniite-Silcsie, dims le terri
toire plébiscitaire, ie 28 avril 19?.'. I.r mém* 
jour, non loin de In frontière, en territoire 
allemand, • la Commission a découvert un 
fort approvisionnement do disques de muni, 
lions d'infanterie, des lance-grenade* et de* 
oiiJHlfi d'équipement.. 

Un police a été chargée rie gnrder 1» dépôt 
pendant la nuit. 

I.e jour suivant, mi officier de la commis», 
sion rnilittu/e mieroili-n de contrôle s'est 
présenté pour faire évacuer ce matériel, 
niai* il n'en trouva pas.trace. 

Une troupo armée l'avait enlevé pendant 
la naît sans que le gardien slt fait de résis
tance. 

Ce vol de matériel **t h rapprocher de 
vol* analogues qui se sont également ' pro-
duhv» en territoire allemand dans le voisi
nage de la frontière de llaulc-Silesie. 

» Me*» * ' 

Il neige dans la Côte-d Or 
LES RIVIERES DEBORDENT 

Dijon, 1er mal. — La neige est tombé» en 

Î[rond» abondance dans la région de Saulieu. 
J» mauvais temps est tréa préjudiciable à 

la culture et dé* maintenant on peut prévoir 
une récolte de blé déficilaite. 

— A I roiiliarks, l'Ouche et La Tille ont 
rompu leurs digues, inondant la 
et faisant de* dégâts uw»rtaots . 

'VE CORTEGE A LA MAIRIE Î>E LlELE 

Le» .v,.i'i liicie.i dr rr.coiilorl, vibrant dv.<-
péranc/'. et do-foi.proie'tartrnrg auxquels il 
nous fuil'donnd d'assister Mer dans la Nord 
travailleur.cl les,renseignements qui nous 
parviennent • de i foule par* attestent que la 
journée du Premier- JWat, /c"fe du Tracaff et 
de légitimes revendications ouvrières,, a t'Ié 
célébrée ;xirfowf, dans un calme imposant, 
symbole des volontés réfléchies de m classe 
productive. On • ne thjnalc ««cini fncidmf 
marqimnf. 

A LILLE 
Ce fat à la fois une journée de 

calme et de grand enthou
siasme ouvrier 

Simplement, ,en.. un . calrne_ abselu, mais 
aussi avec un enthousiasme et un- ensem
ble, tré* caraptoetitimi* ,lc.i Irwvaillours lil
lois, conscients a la fois de leurs intérêts de 
casla et de.l'intéi;él aupéiieur de l'humanité, 
ont' fêté hier comme il convenait qu'il le tû1, 
le 1er mai'tfltS. 

Ilrapeaux SOdgC* cl0t|Uaiit aux vent, s'éle. 
vaut ricivmot',1 uu-des.-us de la foule innom
brable qui'avili'répondu à l'appel des orga-
nisa;Ji/!.j du Paiti socialiste et de la Bourse 
dn Frai ail, ils partirent n ,|o heures du ma-
ttn'.d* la'rue dn'la 'Vignette, de la rue d* 
Paris, oi'ir.ts (fil con—Mqration,' pour *e dii i-
gefs en tin ùalérnijoatile et ini|m*ant cortège 
vers l'a Xfa'rie où ov.tii lieu le grand meeting 
populaire annoncé en rt« qui conccrns.it les 
•grouiiérncn's s . !•'. j , (>., 

Rn téfe i1,- la manifestntion, non8 remar-
quémes : t'.nudde, seaVétaîr* général de la 
Bourse du Travail. Suivaient ; Saint-Venant, 
Kapnehor-rr:. Gretnn, Dsjneubjmfg, Moilhy, 
Rnrdou, Maevum, adjoints; Coolen, Verlin» 
gtio. • Bnuclic, |)evern:iy, I;ond'ios, Vaillunl, 
l'eclors, Couroùlte, Brcsslinck, Ducouvent, 
RiKiirus, etc. 

Parmi le* dra^ciiK r 'iigcs présents. 
outre reer i fîTOÎs du l'arii cl de la Bouraf 
du l'iavMl, q'.i-sont en tôle du uortogs, ie-
niatqtié cen» du Parti, socialiste section de j 
la banlieue d'ICsqrwrmor; du Syndicat des 
BràsKeilr*, ,i^ \i Libre-Pensée, groupe Henri j 
(îhesqiiiéiv, dît Syndicat des Travailleurs! 
municipaux, dje t.» fanfare l'Avenir, du Syn- • 
dicat des chetnin.,!» d'Hcllemmes, de la (an- i 
farc l'Union d e Lille, «pil figure on ictp du j 
coi'tégo# ,pi Syndicat iler. ijtinsp<\r|j«, du j 
ftroitae'd* Paehes.ThnméjMiil, e!,'., etc. 

r n défHtf tHempbal 
Tout, cela, ti l'iiçure d!e. n ' e - i ,; câline 

perfaii. aux accent* de I' M Internationale ». 
Kugm.la cour de l'Ufitel de V.ule, suivant 
l'itlnôroiie'prévu : rue» de Patls, du Sec-
Arombault. Neuve,./îraltd PUiÇC. m e s Or.m-
dcWChaiisséo, des C^ats-Ross'i;* et de la 
Monnaie. C'est en» 'mnrcrv triomphale e! 
jamais encore A I-ille un n* vil v. irei! Pre-
mier Mai, aussi vibrent, ni.»^ populaire 
dan* le sum propre du mot. 

Le Meetins) de l'Hôtel de Ville 
Dan» l'imntense mur de I Hic! de Ville, 

ils sont ia, maUitenar:!, de* milliers, et de» 
milliers do travailleurs, bemmes, feinn-e.-», 
adolesconls, réunis pour entendre la bonne 
parole'de réconfort'et le mot d'ordre de rie-
main. Sur le» escaliers, des grappes humai
ne* s'entassent.'Sur le• chemin de po.irtour, 
•drplonibant I* cour, les militant* smit 'an
ges • autour d*4>eJory. maire de Lille e t d e 
De VlamyncK. délégué belge a llalaxaa-
lionate avndicaie d Ain^terda^. 

L' i Internationale » retentit encore el ton-
jour* et puis, au milieu d'un silence impo
sant, Cnùddc. «'crcta'r* de» Syndicats, 
prend la parole. Il propose Dskvy comme 
président, avec le.< commissions sdminis-
trativoa du Parti rt de la Bourse du Travail, 
rom^rcio la foule accourue a l'appel des 
organisa leurs, excuse Scmbat et Bracke, 
omnèchés, cl dit qu'ils .-^ronl remplacés par 
Salcngni ci Do VlMinynck, secrétaire de lu 
Centrale belge. 

Pelory romercie de la pré.-idenre qui lui 
est donnée, il accepte, non comme maine de 
Ldlo, mais comme eacratatro du premier 
svnriirni qui a clé fondé a LiJIe. celui du 
Textile. 
' « Pour In classe ouvrière, dit-Il, la siIna
tion est grave a l'heure actuelle Nous som
mes menacés do |* guerre et on veut, d'au
tre paît, non.» arracher l<s huit heures. De 
cela, les orateur* suivant* vont voua ontiv-
lenir. Koontos c\\ ailcnco les explications 
données ». 

Le devoir des Travailleurs 
l.n termes ardents, 19 •secrétaire de ta 

Fédération va le définir. Ce devoir est 'ait 
• l'énergie, d'union de fermo volonté, do tra
vail incessant, de palienc* et d'otistinalii.u 

,1 Kt d'abord, — dit l'orateur — je corvtaie 
que le prolétariat do Lille demeure d l'avant-
gardu <le 1« grande armée des travailleurs. 
(>• Premier Mui e*>t ré<»iifortanl par l'ar
deur qui s'v manifeslii. 

« Autrefois, nous en svons oonnu de bleu 
rudes. C'étaient alors des Premier Mai de 
combat. 

« Dn 18.11. nos frètes d'Anglelerre qui ma
nifestaient a celle occasion, éluieut l'objet 
dn • répression» «angiantes, iîn Aménipie, 
quelques années plu^ tard, il en élaq de 
iivem.,. A Ijlle, il y a :t» ans, le Pramiar Mai 
1*01), io premier ctHcne de ce genre ''^'i11 

lieu. )/• lendemain, helory et CyOrctte. maire 
d* Boubaix, étniei,t arrêté*, l't |>uis, ce fut 
r'oùmiies... onze inorlal 

n Notre premier devoir est de nous rn|>-
pcJor c,o» souvenir*. Un second devoir est 
ri'ujjsurvr'le triomplic de nos revcn<licn.ti,*i.<: 

»On*rr« A la guerre, nous no voiiUnu* ;>lus 
de SMaaMtea i' faut que lo Bloc National 
• ; ie dirige Poinoirê le sache ". 

u Nous voulons encore, I amnistie ixinr 
Marty, pour Badina. Non-- aomn>es pour 
i't'niio Nutionnle el Intemotlopale, Travail-
leur.', uniasex-von» dans vos orgntiei île 
classe. Vous préparere/, ainsi l'haar* 0É 
nulernationalc » sera le itetue lnime.iri ». 

« Du cœur de tous les 
ouvriers du monde sort 

un espoir de paix. » 
Ces quelques paroles, prononcées au té-

biif, (I3 son discours par De vlaemyncfc, te 
délégué de la Centrale Belge, mil prit en
suite la parole, peuvent résumer le splen-
dido discours qu'ti prononça. 

•< Oui. un espoir d* paix est dans 1© cœur 
de tons le» travailleurs et. c'est pourquoi, 
aujourd'hui, le 1er mai <*t célébré partout 
comme il ne l'a jamais été. 

« Camarades, a'écrie De Vleemyncfc, une 
immense clameur contre l'Idée de guerre 
doit être I* choee primordiale de notre 
manifestation. 

" i : ne faut jamais plu*- de guerre; il 
frvut que ce cri retenttese partout, cela seul 
est de nature a teins reculer I* réaction 
militariste. 

« Combattre te militarisme, — poursuit 
l'orateur, — est d ailleurs combattre le ca
pitalisme. Celui-ci n'est-il pea le plu« tenue 
soutien de celui-là. 

« Pour le moment. H ne fout pas nous le 
dissimuler, la pals est malade- Notoire
m e n t la naix ne.sa réalise j>as au point de 

vue économique. Les intérêts des ctttttta 
listes de» partie* adverses sa heurtant «MR 
pour que cette paix soit bien efficace. 

« Seul, lo Socialisme universel engea* 
rirera la paix que nous voulons. Mate Ml 
vouloir ne suffit pas. U faut savoir oraaf 
nlsor, car la paix n'est autre chose qu'uni 
organisation scientifique. Cela» c'est nota* 
b a s o n s dn domain. 

•• Parallèlement, il faut survaiUas) la» 
faits et geste* do nos gouvernant** ' tas] 
empêcher dn recommencer la guerre; cessas 
guerre qui, de Î2Q milliards qu'était te total 
des cuites publique* des Etais, en 1914, tea 
ont fait monter en 1033, nu chiffra f o r a i * 
doble do 1 MM) milliards u. 

Après avoir dénoncé le scandale du "'-M, 
des troupe* d'occupation en Al lemagne/ 
l'orateur conclut: • 

« Ce que nous voulons, pour l e m o t n * a \ 
le voilà en ses pointe essentiels: 

1. Au point do vue financier : étabttaa» 
ment d'un crédit international, SQClaDav 
lion des grandes industries. 

3. Au point de vue militaire: fin da mt» 
litnrisniu et limitation des armement* M 
attendant la création d'une milice faotav* 
nationale. , 

3. Au point de vus polrtique : plu* «te df* 
plomatie seWete et rec.onnaiaeanoa da M 
Bnssie soviétique. > 

De Vlnemynck termine : 
« Frères, unissons-nous en uns (<A - «S» 

mune, en notre Idéal. Ecartons te* hatnee? 
qui ont pu nous diviser, travaillons k l'or-
irnnisniion de la gronde paix, réalisons 
l'imité dans l'Internationaln ouvrière t. . a 

L'oriitenr déléan^ de la Centrale' 
est. longuomcnt ovationné. 

Vite séance intime 
Cependant que la foulo s'écoule, aCrsa 

quelques paroles de Bnlory, recommandaztt 
le calme au cours de lo journée, une courte 
séance, toute d'intimité, a lieu a l'intértaHl 
de la mairie. 

A quelques question» qui lui SOOt POSéSS 
par Cnuride. au nom de !a Bourse du Tra-
val], le maire do Lille promet on tant ,u*) 
député. île faire tout son rosslblo pour ' Ira 
aboutir la loi sur les assurances sociale* 
et de travailler u l'amélioration de ce!l* 
concernant l'in>|)ot sur les salaires. 

M. Oriol, parnlt-il, espère pouvoir rama» 
ner lo, taux do départ do l'impôt, à 6.000 fr. 
potli les célibataires et H.000 fr». pour le* 
hommes mariés, plus 1.000 fr. par enfant, 
H s'ir,lcres*era au-s^j * |a loi d»» huit heu
res, ainsi que I»1 rlemande Daucho.Pour I* 
Itotirse du Travail de Mlle ,on activera le* • 
travaux sitôt que les terrains de la Rel|<*. 
l i é re rur kvpj.1 on s fprnposc l e l'ér:g«r. 
S' r o u i ,-ln11]I . 

Oiwvijucjj revendications ou Svtiq ra| ds* 
[.•H-dtaires, do l'Octroi, do la PcUee, a u i -
quelles il sera fait droit dans la mesure du 
p«ssib:e. et la réunion prend ftn par le* vin» 
d'home ur offerte an délégué Belge f>e Vin*» 
mynclc. 1 

La manifestation 
communiste 

La Bourse,du 'travail l'nilaire, «vaii,i le*» 
lement organisé un* manifeslalion qni par
fit de ia rua du Moline!. 

r.'n cortège d environ riens mille person
ne,., précédé des secrétaires de* srntHeet* 
unitaires, dn drapeau rouge du syndicat d«a 
boulan*per* et de pancartei portant drrer»** 
inseriptions. se mit en route par le* r w a 
de Paris, des Mannelier*. la ru* Nationale* 
le boulevard do la Liberté, ploo» de-la Répu
blique et me itamhpiia. la manifestation.s* ' 
lié.rotjia aux aocents de chanta révniutteo-
noires, et avec calme-

Sur ta ntaos d a t a Nouvciie-Avansu**, à 

-.�ll.it-
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